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FORMULE 1 : GP D'EUROPE 

Redouane Akniouène
où l’histoire étonnante
d’un latéral formé au
Chabab et qui avait
gagné ses galons de
titulaire indiscutable
avant de se faire éjecter
par l’arrivée d’un arrière
droit international
(Slatni, Yacine, NDLR)
après avoir fait le tour
de plusieurs clubs du
pays, Akniouène est de
retour au CRB avec la
ferme intention de rat-
traper le temps perdu et
de prouver qu’il est toujours
l’un des meilleurs à son poste.

Le Soir d’Algérie : Après plusieurs
détours, vous voilà de nouveau au
CRB ?

Redouane Akniouène : Oui et je
peux vous dire que je suis très heureux
d’avoir retrouvé mon club de prédilec-
tion.

Vous aviez vécu une drôle de
situation au Chabab il y a quelques
années ?

Je ne vois pas de quoi vous voulez
parler ?

Vous étiez le titulaire indiscutable
mais avec le recrutement de Yacine
Slatni qui était international, on vous
a relégué au banc des remplaçants ?

Oui, je m’en souviens. J’étais dans
une excellente forme et sur une bonne
lancée. Mais, à l’époque, les dirigeants
avaient recruté Yacine Slatni et le coach
l’avait titularisé parce qu’il avait effecti-
vement le statut d’international.

N’était-ce pas une forme d’injusti-
ce ?

Quelque part oui, parce que Slatni
avait été titulaire au poste d’arrière droit
que j’occupais. Ensuite, on m’a décalé
au milieu de terrain où j’étais complète-
ment perdu. Puis, ce fut un peu la galè-
re mais, c’est cela le football aussi.

Vous avez également toujours
souffert d’un problème de poids ?

C’est vrai, particulièrement la saison
dernière où j’avais intégré les rangs du
CABBA, puis ceux du MCO. Mais, il faut
dire qu’à Oran, je ne pensais pas beau-
coup au foot. Ceci dit, vous pouvez
constater que cette saison, je suis reve-
nu à mon poids de forme.

Et vous avez retrouvé votre poste
d’arrière-droit au Chabab ?

Avec beaucoup de bonheur et sur-
tout deux victoires consécutives.

Des débuts prometteurs, mais est-
ce que cela va durer ?

Je l’espère et je pense que nous
avons un effectif capable de réaliser
une excellente saison. On a des jeunes
très talentueux, un staff technique com-
pétent ainsi que des dirigeants proches
de l’équipe. Ce sont des ingrédients
essentiels pour un bon parcours.

On parle beaucoup de
Bendahmane qui a ramené son expé-
rience et son talent au poste de libé-
ro ?

Bendahmane n’est plus à présenter.
Il a une longue expérience et effective-
ment il apporte un plus à l’équipe.

Comment se présente le tradition-
nel derby face à l’USMA ?

On est en train de le préparer le plus
sérieusement du monde.

Vous qui avez discuté beaucoup
de derbies, quelle est la clef pour
remporter de telles rencontres ?

Pour gagner un derby, il faut être
bien préparé mentalement. C’est celui
qui est le plus  prêt psychologiquement
qui peut l’emporter. Il faut savoir suppor-
ter la pression qui entoure ce type de
match.

On surnomme le stade du 20-Août
la «Kouzina». Qu’en pensez-vous ?

C’est un surnom sympathique. Moi,
j’ai été formé au Chabab et je me sens
comme chez moi ici. Disons que dans
notre kouzina, on est les chefs.

Quelle recette allez-vous concoc-
ter pour les Usmistes ?

Ce sont des invités que l’on connaît
très bien. L’USMA reste une grande
équipe redoutable. Les Usmistes sont
en quête de réhabilitation après leur
match nul à domicile face à la JSK et ils
vont venir ici pour s’imposer. Donc pru-
dence et méfiance.

Ya-t-il un plan anti-Ammour ?
Il faudrait poser cette question à l’en-

traîneur qui est le mieux placé pour
répondre.

Quel est le joueur que vous crai-
gnez le plus à l’USMA ?

On ne craint personne en particulier.
On va rentrer sur le terrain pour faire un
grand match, et faire plaisir à nos sup-
porters.

Entre le CRB de l’an 2000 que
vous aviez quitté et l’actuel, quelle
comparaison pourriez-vous faire ?

Le Chabab de l’an 2000 avait rem-
porté un titre de champion et était com-
posé de grands joueurs expérimentés.
Dans celui d’aujourd’hui, il y a des
jeunes qui ont faim et qui veulent faire
aussi bien que leurs aînés.

Et pas question de jouer les
seconds rôles cette saison ?

Il n’est pas question de jouer pour
éviter la relégation comme ce fut le cas
lors des deux dernières saisons.

Cette saison, il y aura beaucoup
de derbies algérois ?

Oui et personnellement j’adore ces
rencontres où il y a beaucoup d’engage-
ments et d’intensité. On va essayer de
les négocier au mieux, surtout durant
cette phase aller. L’important est d’en-
granger le maximum de points avant le
retour qui est toujours une période très
difficile.

Propos recueillis par
H. B.

Le Soir d’Algérie : Alors
que vous êtes connu pour
avoir été un guerrier avéré au
CA Batna, vous avez tendan-
ce à vous effacer au CABBA.
A quoi est dû ce
changement ?

Khelifa Bakha : Moi, per-
sonnellement, je n’ai pas chan-
gé. Je garde toujours mon sys-
tème de jeu, ma volonté et ma
ténacité. Ce qui pose problè-
me, peut-être, c’est le change-
ment d’environnement.
S’adapter est d’abord une
question de temps.

Vous perdez quand même
votre statut de titulaire, non ?

On ne signe pas dans une
équipe pour être titulaire. Et
puis, moi, j ’ai  joué contre
l’USMA et comme je n’avais pas
été performant, je l’avoue, le
coach a préféré ne pas me faire
jouer contre le CRB. Pour vous
dire qu’on ne choisit pas son
statut à la place de l’entraîneur.

Pensez-vous que la victoi-
re face au MCEE est bonne
pour le moral de la troupe et
donc encourageante pour la

prochaine empoignade ?
Nous avons développé face

au MCEE un jeu correct, avec
une discipline tactique exem-
plaire. Si l’on s’applique à faire
de même à Batna, on s’en sorti-
ra au moins avec un match nul.

Qu’est-ce qui vous rend si
optimiste ?

L’homogénéité du groupe, la
volonté des joueurs et la
confiance du coach. Et puis, on
aimerait bien satisfaire les sup-
porters des Criquets.

Saâdène Ammara

Les Jaune et Noir, qui
n’arrivent pas  à faire
démarrer leur compteurs
points après deux
défaites consécutives, qui
rappellent un peu l'épiso-
de cauchemardesque de
la saison écoulée, affron-
teront les Noir et Blanc du
MSPB chez eux, devant
un public batnéen qui
sera présent en force
pour soutenir son équipe
fétiche. 

La mission  des poulains de
Bouarratta s’annonce extrême-
ment difficile, notamment après le
match nul que leurs adversaires
ont imposé à la redoutable forma-
tion annabie. Un point précieux
pour le moral de la troupe à
M’himed, qui certes ne fait pas
partie des grosses cylindrées,
mais a tout de même l’avantage
d’être plus ou moins stable, avec

à la clé une bonne ossature.
Avec des systèmes de jeu simi-
laires et un 3-5-2, d’une part,
seule l'efficacité des joueurs pour-
rait faire la différence. Si, du côté
du CABBA, on compte énormé-
ment sur la pointe de Bentayeb,
Bouharbit, mais aussi sur le génie
de Hachoud, voire celui de
Rouane, le MSPB, lui, compte sur

quelques individualités de
marque à l’exemple de Brahem
Chaouche, Sidibé, Benamokrane
et Boukous. Les coachs aussi
auront leur mot à dire, étant
donné que ce sont eux qui déci-
dent des schémas tactiques et
composent le onze entrant. En
somme, il faut dire que ce petit
derby s’annonce très disputé.
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Le Ahly dos au mur

KHELIFA BAKHA (MILIEU DE TERRAIN DU CABBA)

«Nous aimerions bien satisfaire les Criquets»

REDOUANE AKNIOUÈNE (ARRIÈRE
LATÉRAL DU CRB)

«Il faut se méfier 
de l’USMA»

Victoire de Felipe Massa
sur Ferrari

Le Brésilien Felipe Massa (Ferrari)  a remporté
le Grand Prix d'Europe, douzième des 18
épreuves du Championnat du  monde 2008 de
Formule 1, hier sur le nouveau circuit urbain de
Valence  (est). A l'issue d'une course bien maîtri-
sée, Massa a remporté sa quatrième  victoire de la
saison en devançant le Britannique Lewis
Hamilton  (McLaren-Mercedes) et le Polonais
Robert Kubica (BMW Sauber). Hamilton conserve
la première place du championnat du monde et il
compte  dorénavant six points d'avance sur
Massa, qui a ravi la deuxième place à son coéqui-
pier Kimi Raikkonen, contraint à l'abandon par une
casse de moteur. 

Le succès de Massa était cependant suspendu
à une décision des commissaires  de piste qui
devaient rendre plus tard dans l'après-midi leur
verdict à propos  d'une manoeuvre dangereuse du
Brésilien, qui a manqué de percuter Adrian Sutil
(Force India) en quittant son stand lors de son
second ravitaillement. 

Derrière, Heikki Kovalainen (McLaren-
Mercedes) a pris la quatrième place  devant Jarno
Trulli (Toyota), cinquième, et Sebastian Vettel,
excellent sixième  sur sa Toro Rosso. Timo Glock
(Toyota) et Nico Rosberg (Williams), septième et
huitième, ont  pris les derniers points. 

Alonso percuté
C'est une belle revanche pour Massa après sa

cruelle déconvenue du Grand  Prix de Hongrie en
début de mois, où il avait course gagnée quand
son moteur  cassait à trois tours du but. 

Au départ, le Brésilien, en pole position,
conservait son avantage,  contrairement à son
coéquipier Raikkonen, le seul des leaders à
perdre une  place au profit de Kovalainen. 

Fernando Alonso (Renault) était quant à lui vic-
time de Kazuki Nakajima  (Williams), qui le percu-
tait par l'arrière dès le troisième virage. Alonso y
perdait son aileron arrière et ses derniers espoirs.

Déjà qualifié assez loin  (12e), l'Espagnol rentrait
aux stands au ralenti pour abandonner. 

Malchanceux cette saison devant son public,
Alonso avait déjà dû se retirer  prématurément à
Barcelone fin avril lors du Grand Prix d'Espagne. 

Devant, Massa prenait peu à peu le large et
seul Hamilton parvenait tant  bien que mal à ne
pas se faire trop distancer. 

Vettel, qui jouissait de son côté de la meilleure
place de grille de sa  jeune carrière, se faisait chi-
per la sixième place par Trulli à l'occasion des
premiers ravitaillements. 

Mécanicien renversé
Rien de notable ensuite jusqu'aux seconds

ravitaillements: Massa était de  nouveau le pre-
mier des leaders à s'arrêter, mais son équipe le
laissait  repartir alors que surgissait Sutil. Les
deux hommes manquaient de s'accrocher  dans la
voie des stands. Finalement, le Brésilien levait
prudemment le pied et  attendait son retour en
piste pour dépasser Sutil. Les commissaires déci-
daient toutefois d'enquêter sur cette manoeuvre
de la  Ferrari. Ils devaient rendre leur verdict après
la course hier après-midi. 

Mais la scuderia n'était pas au bout de ses
peines et quelques tours après,  c'était au tour de
Raikkonen de manquer complètement son ravi-
taillement. Entré  dans les stands en même temps
que Kovalainen, le champion du monde se  préci-
pitait un peu pour tenter de repartir devant son
compatriote, mais le  préposé à l'essence n'avait
pas désaccouplé le tuyau de ravitaillement de la
voiture. 

Raikkonen renversait son mécanicien et per-
dait de nombreuses secondes.  L'homme, resté à
terre, était rapidement évacué sur une civière. Et
trois tours  après, Raikkonen cassait son moteur
dans la ligne droite des stands, sans que  l'on
sache si ce problème avait un rapport avec le
mauvais ravitaillement. 

Après ces coups de chaleur, Massa remportait
finalement la neuvième  victoire de sa carrière,
autant que son compatriote Rubens Barrichello.


